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dépendirent plus que des caprices du fabricant ou du graveur. Les figures ne
portaient presque jamais de nom propre, mais bien des devises en allemand
ou en latin. On trouve, dans les collections de cartes anciennes, un jeu, moitié
allemand , moitié francais, avec des noms de dieux paiens. On voit aussi di-
verses suites de cartes i cinq couleurs, de quatorze cartes chacune, entre

autres celles des roses et des grenades.
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Fig. 221. — Carte du jeu de lalogique, imaginé
Fig.220.— Le deux d’'unjeu de lansquenet, cartes alle- par Th. Murner, et tiré de son Chartiludium
mandes. (Bibl. imp. de Paris. Cab. des est.) logices (Cracovie, 1507).

Ce furent les Allemands qui, les premiers, eurent l'idée d'appliquer les
cartes a D'instruction de la jeunesse, et de moraliser en quelque sorte un jeu
de hasard en lui faisant exprimer toutes les catégories de la science scolastique.
Thomas Murner, cordelier, professeur de philosophie, tenta, en 1507, un
essai de ce genre (fig. 221). Il imagina un jeu composé de cinquante-deux
cartes, divisé en seize couleurs qui correspondent a autant de traités pédago-
giques; chaque carte est surchargée de tant de symboles que sa description
ressemblerait & Iénoncé du plus ténébreux logogriphe. Les universités alle-



